
JEUDI 13 MAI 1937 m KxnndL DE nomATT m 
•sons aumMBtent d'intensité et plu-
steurs bouaculadts ae produisent dans la 
Soute au passage des représentants de 
l'Inde et de la Birmanie dont les on, 
tes diamants, tes aigrettes des vêtements 
apportent comme une vision de conte 
oriental. 

De son ooté. la reine Mary a quitte A 
10 h. 13 Maiborough Houae pour l'ab­
baye. L» reine mire, accompagnée de 
la reine Maud de Norvège, est l'objet 
•tir tout le parcours du Mail et de Whi 
t-hall de manifestations extrêmement 
chaleureuses. A cette heure, le ciel 
s'édatrcdt et la Journée s'annonce belle. 

Le départ du roi et de la reine 
Cependant, massif et chargé d'or, le 

carrosse royal a été sorti des écuries du 
palais dans la grande cour. 

Peu après, les grandes portes sont ou­
vertes et le roi et la reine, revêtus de 
leurs robes d'apparat, entoures des of­
ficiers de la maison royale en grand uni­
forme, descendent dans le hall central. 
Tandis que tes souverains attendent dans 
le hall le premier carrosse transportant la 
princesse royale, les princesses Elisabeth. 
Margaret-Rose et Lord Agelle, s'ébranle 
et passe sous l'arche dorée de la grande 
grille. Les gracieuses petites fi'.les. sage­
ment assises, sont longuement accla­
mées. 

Un second carrosse suit, portant les 
duchesses de Gloucester et de Kent, re­
vêtues de manteaux d'hermine et coif­
fées de tiares de diamants étincelsnts. 

Dans la cour du palais, à 10 h. 30. le 
signal du départ du cortège royal est 
donné. Peloton après peloton, les cava­
liers aux cuirasses étlncelantes sous le 
soleil qui sest maintenant montré, sor­
tent de la cour et descendent le Mail à 
petite allure. 

Enfin, sous les acclamations qui em­
plissent l'air et semblent ne plus devoir 
cesser, trainé par les < Windsor Oreys > 
qu'encadrent les valets en chapeaux de 

•ote et habits écartâtes et que condui­
sent des cotillons à perruques poudrées, 
eux anal Titus décarlate. te i aille»! 
royal franchit l'arche centrale. 

Le roi porte la toque de velours cra­
moisi bordée d'hermine et, comme la 
rame, est revêtu d'un manteau de velours 
et d'hermine. De chaque coté du car­
rosse, marchent gravement, hallebarde 
sur l'épaule et dans leur archaïque cos­
tume tudor. tes yeomen de la Darde. 

Derrière te carrosse royal chevauchent 
le duc de Gloucester. en uniforme écar-
late de major général, et le duc de Kent 
dans la tenue de gala de capitaine de 
vaisseau. Suivent deux autres membres 
de la famille rovalr portant, comme les 
ducs, les Insignes de l'ordre de la Jarre­
tière. 

Les aides de camp de tous les services 
de terre et de mer défilent ensuite. Puis 
viennent les carrosses des membres de 
la suite du roi et de la reine Enfin, fer­
mant la marche, des contingents à che­
val et à pied de l'armée métropolitaine 
et des forces des Dominions 

L'émotion des souverains 
Un crescendo d'enthousiasme a mar­

que le paasaee du cortège de Buckln-
gham Palace à l'Abbaye de Westminster 

Whitehall avait fait une ovation ma-
rniflque à M. et M"' Baldwin. Ce sont 
des acclamations frénétiques qui accueil­
lent les petites princesses. 

Sur les tribunes, les hommes re dé­
couvrent et tout le monde se lève pour 
saluer la famille royale. Le passage iu 
carrosse royal soulève une tempête de 
cris délirants. La Reine sourit au peup> 
et le Roi. pâle, regarde droit devant lui. 
ému par cette vibrante réception 

Le cortège passé, les spectateurs s'em­
pressent de prendre quelques rafraîchis­
sements et de se dégourdir les Jambes 
ur la maussée. avant de reprendre leur 

place et d'écouter l'office de Westminster 
relayé par les hauts parleurs. 

La cérémonie à Westminster 
Dans le même temps, les arrivées à 

l'Abbaye de Westminster se sont succé 
dé sans Interruption, depuis les pre 
mlères heures du matin. 

A 11 h. 30 arrivent le roi George et 
la reine Elisabeth. 

Un tonnerre de vivats éclate. Les sou 
veralns sourient et saluent la foule de 
la main, puis pénètrent dans l'annexe 
où l'on procède aux derniers préparatifs 
Après un bref arrêt, le cortège se re­
forme et pénètre dans l'Abbaye. 

La présentation du rot 
Les souverains prennent place dans les 

fauteuils d'apparat, à droite de l'autel 
L'archevêque de Cantorbèry, précédé du 
roi d'armes et accompagné du lord chan 
celier, du lord grand chambellan, du 
lord grand connétable, va aux quatre 
angles de l'estrade du trône et. d'une 
voix forte, dit quatre fois: 

— Je vous présente le roi George. 
Indubitablement votre roi. Aussi, vous 
tous qui êtes venus ici pour lui rendre 
hommage et service, le voulei-vous 
faire? 

Toute l'assistance crie alors d'une seule 
voix: 

— Dieu protège le roi George! 
Les trompettes sonnent dans l'église. 

Les évéques, qui en ont charge, portent 
alors sur l'autel la Bible, la patène et 
le calice. Le doyen de Westminster pose 
sur l'autel les autres « regalla >. 

La prestation de serment 
La reconnaissance étant terminée, le 

roi prête serment. 
n Jure de gouverner les peuples de 

l'Empire britannique conformément à 
leurs lois et coutumes respectives, de 
faire que la loi, la Justice et la miséri­
corde soient respectées en tous ses Juge­
ments. 

Le roi, ayant encore promis de main­
tenir en Angleterre la religion réformée, 
de veiller à la préservation de l'Eglise 
d'Angleterre, se lève alors. 

L'épée d'Etat est portée devant lui. Il 
s'agenouille sur les marches de l'autel, 
tend la main droite au-dessus de l'Evan­
gile contenu dans la Bible que lui pré­
sente l'archevêque et dit: 

— Ce que Je viens de promettre. Je 
le ferai et tiendrai. Que Dieu m'y aide. 

Tl baise alors l'Evangile et signe le 
serment, n est 11 h. 55. 

Puis, de sa place, il répète à haute 
voix la déclaration prescrite par l'acte 
du Parlement que lut lit l'archevêque. 
Celui-ci remonte à l'autel pour l'Introït, 
demande à Dieu d'accorder au roi 
« l'esprit de la sagesse >. Des évéques 
lisent l'épître de saint Pierre, des passa­
ges de l'Evangile selon saint Mathieu. 

Le nacre 
Après le chant du c Credo ». de Byrd, 

le roi et la reine s'agenouillent et le 
sacre commence, au chant du < Veni 
Creator >. 

L'archevêque dit une prière, appelant 
la bénédiction du Seigneur sur le roi 
George et pose la main sur la sainte 
ampoule, pendant que le choeur chante 
un passage des c Rois a, relatif au sacre 
de Salomon. La musique en fut écrite 
par Haendel, pour le couronnement de 
George n et est Jouée depuis à tous les 
couronnements. 

Le roi ôte son manteau de velours 
rouge garni d'hermine et apparaît en 
courte tunique de satin pourpre, n pose 
sa toque de velours et va s'asseoir sur 
le siège de saint Edouard, face à l'autel. 
Un drap d'or est tendu au-dessus de lui. 
L'archevêque fait avec l'huila que lui 
présente dans une cuiller le doyen de 
Westminster, une croix sur chacune des 
paumes du roi, puis sur sa poitrine et 
enfin sut le sommet de sa tête. 

— De mime, dit-il, que Salomon fut 
oint et consacré roi par Sadok le prêtre 
et par Nathan le prophète, soyes de 
mime oint et béni et sacré roi des peu­
ples que le Seigneur votre Dieu vous a 
dorme de gouverner. 

Devant le souverain agenouillé, l'ar­
chevêque dit une nouvelle prière. Le roi 
se lève encore et le doyen de Westmins­
ter lui met une sorte de surplis en ba­
tiste, la c super-tunlca ». longue tunique 
de drap d'or, et te baudrier également 
doré. Ces vêtements rappellent te ca­
ractère spirituel du roi d'Angleterre. Le 
lord grand chambellan touche les talons 
du rot avec tes éperons de saint Georges, 
puis replace les éperons sur l'autel. 

A 13 h 36. l'archevêque tend au roi 
l'épée d'Etat, qui avait été précédem­
ment déposée en grande pompe sur l'au­
tel. Le grand chambellan attache l'épée 
au baudrier. Le souverain «'étant rasais, 
l'archevêque lui dit: 

— Avec cette épée. faites régner la 
Justice, arrêtée l'iniquité, protégea la 
Sainte Eglise de Dieu et défendes tes 
veuves et les orphelins, restaurez ce qui 
s'écroule, maintenez ce qui est restauré, 
punisses te mal, redressez les torts, assu 
xes l'ordre 

OeorgeVT se lève, retira son épée et 

l'offre devant l'autel Le pair, qui a 
d'abord porté l'épée. la rachète à l'Eglise 
en payant cent shillings. Le doyen la lui 
remet. Il la tire alors du fourreau et, 
la tenant nue à la main, se place devant 
le roi. 

George VI revêt i'armllla ou ètole de 
soie, et la robe dalmatlque ou manteau 
impérial, magnifique chape de drap d'or. 

Puis l'archevêque lui remet le globe 
royal. 

— En voyant ce globe que la croix sur­
monte, dit-il. souvenet-vous que le mon­
de est placé sous la puissance et sous 
l'empire du Christ. 

Le roi rend alors le globe au doyen, 
qui le replace sur l'autel. 

L'investiture 
A ce moment commence le rite de 

l'investiture: « Per annulum et bacu-
lum », c'est-à-dire l'acte par lequel le 
roi va épouser son peuple. 

L'archevêque passe l'anneau royal à 
l'annulaire de Oeorge VI. puis lui remet 
le sceptre à la croix et le sceptre à la 
colombe. 

Pendant ce temps, félon un droit héré­
ditaire, le lord du manoir de Morksop 
passe le gant à la main du roi et lui 
soutient le bras. 

L'archevêque prend dans ses mains la 
couronne de saint Edouard prononre 
une prière, puis la pose doucement sur 
la tite de George VI. Il est 12 h 30. 

L'hommafe 
En cet instant, toutes les lumières 

s'allument. Une clameur immense 
s'élève • 

— God save the Kir.g! «Dieu protège 
le Roi!) 

Les pairs et rois d'armes mettent leur 
couronne: les trompettes sonnent et. 
dehors, les canons tonnent. 

Le chœur chante l'hymne de sir Alford 
Davies: < Sols fort et montre-toi un 
homme >. 

L'archevêque présente une Bible au 
t; il prononce la bénédiction, ponctuée 

par les « amen > du clergé et de l'assis­
tance. 

Le roi, sacré et couronné, se lève de 
la chaise de saint Edouard. Aidé de 
l'archevêque, des évéques et des autres 
pairs dont c'est le privilège. 11 est, selon 
la tradition, porte sur le trône. 

L'archevêque lui fait une exhortatio/i 
et. à 12 h. 45. l'hommage commence. 

Au nom de tout le clergé, l'archevêque 
s'agenouille devant le roi et lui promet 
fidélité 

De même, au nom de tous les pairs 
princes du sang, le duc de Gloucester 
s'agenouille devant le roi, dont 11 se dé­
clare homme-lige pour toute la vie. 

L'hommage est ensuite rendu par les 
ducs, les marquis, les comtes, les vicom­
tes et les barons. 

Tête nue. les chefs de chaque ordre 
viennent à tour de rôle toucher la cou­
ronne du rot et baiser sa Joua gauche, 
pendant que le chœur chante «ne série 
de psaumes 

Le couronnement de la reine 
Le dernier hommage rendu, toute 

l'assistance acclame le roi et l'archevê­
que regagne lentement l'autel pour pré­
sider au couronnement de la reine. 

La souveraine quitte le siège, à droite 
de l'autel, d'où elle a assisté au couron­
nement du roi et vient s'agenouiller de­
vant l'autel. Quatre duchesses tendent 
au-dessus d'elle un drap d'or et l'arche­
vêque l'oint avec l'huile sainte en pro­
nonçant des prières. 

A 12 h. 55, l'officiant passe l'anneau 
d'or au doigt de la reine, place la cou­
ronne sur sa tête. 

La Reine se relève, fait une profonde 
révérence au Roi et s'assied sur son 
propre trône, tandis que te chœur chante 
l'altehuah, terminé par le cri de toute 

(Dieu protège 

Les à-côtés de la journée 
L'hommage du roi 

au soldat inconnu 
Avant la cérémonie du couronnement, 

une couronne de roses rouges a été dé­
posée par M. Thomas Coke, aide de 
camp du roi, dans l'Abbaye de West­
minster, sur te tombe du Soldat inconnu. 

Un pénible accident 
Londres. 12 mai. — Parmi les quelques 

événements qui sont venus assombrir la 
Journée de ferveur et de réjouissances 
nationales, le plus tragique a été cer­
tainement la mort de la petite Char-
mian Hatnilton Russell, âgée de 4 ans, 
fir.e de l'honorable Gustaviu Lascelles 
Hamllton Russell. qui a succombé après 
avoir fait une chute dans la cage d'un 
ascenseur 

bref délai possible, tes relations visuelles 
ou sonores, de l'événement. 

La grande difficulté à vaincre caove» 
naît de la densité de la fonte qui ta* agi 
disait absolument tout déplaoaaueiit Wm 
point à un autre du parcours. 

Aussi, certaines organisations avatent-
elles loué pour la Journée et nn|is—jnl 
des centaines de Unes, des apparte­
ments dont tes fenêtres dormaient sur 
te trajet du cortège et d'où le* rsénes 
téléphoniques permettaient tel 
mimons directes par fiL 

Dans l'abbaye elle-même des 
téléphoniques avaient été installées, 
communiquant directement aras l'étran­
ger. 

Les entreprises photographiques et ci­
nématographiques ont dû, pour faire 
parvenir tes films à leurs teoomtotres. 
user de procédés inédits. C'est alnsmue 

Son père, fils aîné du vicomte Boyne I les prises de vues ont été, grâce à la 
—...... J.. „ _ . - M- u.»_,n~< .'itoii ! mvnlmiU ri» 1» rivière t n n m U M 

Le roi est couronné par l'archevêque de Canterbury. 

Le cortège royal défile 
sous la pluie 

Cependant que 
de la cérémonie 

n 
c God save the queen 

la Reine I). 
La communion 

Puis vient la communion. 
Les espèces sont présentées aux sou­

verains agenouillés sur tes marches de 
l'autel. 

L'offrande suit aussitôt. 
Un somptueux palllum et un lingot 

d'une livre d'or sont remis à l'archevê­
que par te Roi. La narrai fait dss dons 
identiques. Les Souverains sont recon­
duite à leur chaise. 

Pute te Roi, précédé des porteurs 
d'épées. sa dirige vers la chapelle de 
saint Edouard, dernière l'autel. 

La Rem* antre par la porte nord. 
Là, face au petit autel, te Roi remet 

à l'archevêque te sceptre surmonté de 
la eatomb* et te* éperon* d'or. 

Couronne Impériale en tête, drapé 
dans le grand manteau de velours pour­
pre, le Rot se montre ensuite à te foute. 
Il est follement acclamé. 

Puis tes Souverains prennent quelques 
instante de repas dan* l'i 
l'abbaye. 

dernières phases 
déroulaient dans 

l'abbaye de Westminster, les troupes du 
cortège qui avaient < bivouaqué > dans 
les rues avoislnantes, se préparaient au 
défilé du retour. 

Les groupes sont grossis cette fois 
de la totalité des contingents des Domi­
nions et des colonie*, actuellement en 
garnison à Londres, qui sont venus 
prendre position aux alentours de 
1 abbaye. 

A 13 h. 30. la première portion du 
cortège s'ébranle. Chevaux caracolant 
et hommes marchant au pas cadencé 
au seul rythme des tambours. 

Viennent d'abord 108 hommes des uni­
tés coloniales noirs et malais Birmans; 
puis des hommes de Rhodesie du Sud, 
142 fantassins sud-africains, 93 Néo-
zélandais, de gigantesques Australiens, 
296 Canadiens. 

La métropole reparaît avec les unifor­
mes gris-bleu de 418 hommes de la Royal 
Air Force. Viennent ensuite les 300 hom­
mes du contingent indien. 

La foule extrêmement attentive a 
presque cessé ses acclamations, toute à 
son émerveillement devant cet extraor­
dinaire déploiement. 

Défilent maintenant des détachements 
des services sanitaires, du génie, de* 
chemins de fer, de l'armée territoriale, 
une compagnie de chaque régiment de 
la garde, plusieurs pelotons à cheval re­
présentant les différents corps de ligne. 

Enfin, fermant la marche, un .déta­
chement des marines en bleu sombre et 
casqués de liège blanc et deux mille 
hommes de la flotte, de la réserve na­
vale et de la réserve volontaire navale. 

En tête du cortège proprement dit, 
qui quitte l'abbaye à 14 h. 15, viennent 
les landaus des premiers ministres et 
des chefs de colonies avec leur escorte, 
dans un ordre inverse de celui du matin. 

M. Stanley Baldwin, qui se trouve 
ainsi être le dernier, est accueilli par 
les mêmes acclamations qu'au départ. 

Les membres de la famille royale et 
plus particulièrement les deux petites 
princesse* qui ont pria place aux coté* 
de la reine Mary, sont saluées par d'Im­
menses olameurs. 

Le temps s'est peu à peu assombri et 
la pluie commence à tomber. 

Pute, ce sont le* officiers d'ordonnan­
ce indien* du Roi. tes aides de camp et 
le carrosse royal où le* Souverains sont 
remontés après avoir pris use légère 
collation 

H* sont accueillis par des ovations qui 
dépassent toute imagination. 

Le Roi et la Reine répondent aras 
grâce à l'hommage sans cesse renouvelé 
de leurs sujets. 

Vient enfin te longue file des écuyera. 
suivants, aide* de camp et officiers, te 
marche étant fermée par plusieurs pelo­
ton* de llfagiMirrsi et baneguards. 

De nombreuses halte* Interrompent 
l'interminable défilé afin de permettre 
aux carrosse* et landaus de rejoindre 
le contingent militaire. 

La pluie se transforme en une averse 
diluvienne et tes soldat* sont contraints 
de revêtir leurs manteaux à mi-par­
cours. Cependant, te* hisempétlai ne 
diminuent en rien l'enthousiasme de* 

L'enthousiasme de la foule 
Cet* au milieu de* inafirfestattecia 

Indescriptible* que s'effectue te trajet 
du retour dans des rue* bordée* d'une 
masse serrée de spectateurs, flanquées 
de malsons où s'étaysnt de* balcons farts 
de barres de métal et de planches re­
couverte* de tentures muRtaoteee* et où 
s'agitent des mains brandissant des pro­
gramme*, agitant des mouchoirs, des 
chapeaux et marna des parapluies. 

Las tait* (te Nerthumherland Avenus, 

de Saint-James-atreet, dé Piccadllly. de 
Regent-Street et d'Oxford-Btreet s'ani­
ment eux-mêmes d'une agitation in­
croyable. 

C'est d'abord l'enthousiasme Juvénile 
des enfants des écoles : de 37.000 bou­
ches, à mesure que passe le cortèfe fu­
sent les acclamations et les cris de bon­
heur. 

Porcés par leurs couronnes de tenu-
la tête un peu plus droite que d'ordi­
naire et d'esquisser seulement leurs sa-

enfantine qui s'enfle sans cesse et le; 
suit en grandes vagues Joyeuses 

Dès que le cortège est passé, les en­
fants quittent leurs positions ave;: 

et neveu du comte de Harewood, s'était 
rendu à l'abbaye de Westminster, ac­
compagné de Lady Hamllton Russell. 
après avoir fait conduire la petite fille 
chez lord Bearsted, dans Carlton Gar-
dens. d'où elle devait assister au défilé 
du cortège royal. 

Peu après l'accident, c.nq docteurs 
étaient mandés d'urgence ; mais leurs 
effo:ts s avérèrent impuissants, et l'en­
fant succombait bientôt dans les bras 
de ses parents revenus en toute hâte de 
l'abbaye. 

Près de dix nulle personnes 
indisposées 

Le n-imbre des personens assistées 
pour des indispositions et accidents di­
vers, traitées par les ambulances de St-
Jc«hn, s'élève à 8.533, parmi lesquelles 
162 ont dû être hospitalisées 

A Saint-James Squar?, un homme 
d'un certain âge. étouffé dans un remous 
de la foule, sest affaissé SUT le sol et a 
succombé peu après. 

Au cours d'une rixe, 
une personne a été tuée 

et trois autres 
grièvement blessées 

Londres, 12 mai — Une rixe au cour» 
ce laquelle une personne a été tuée et 
plusieurs autres blessées, s'c.-t produite 
mercredi matin do bonne heure, cepen­
dant que la foule commençait à prendre 
ses positions sur le parcours du cortège. 
Trois personnes ont été transportées à 
l'hôpital. 

La plus vieille femme 
d'Angleterre plante un chêne 

commémoratif 
A Taunton. dans le comté de Somer 

I set. les célébrations du sacre ont été 
I marquées par la plantation d'un chêne 
|iommémoratif par Mrs Emma Coate 
| qui. âgée de 106 ans. est la plus vieill; 

autant d'ordre qu'à l'arrivée et sont i femme d'Angleterre. 
bientôt tous dirigés vers leurs écoles 
respectives. 

Plus loin, dans PaU Hall, les acclama-

Mrs Coate, qui a vécu sous six règne 
se souvient de trois couronnements. 

Remarquablement ingambe pour son 

mouchoirs, chapeaux et écharpes 

Au palais 
Lorsque à 16 h., le carrosse royal appa­

raît devant le palais de Buckingham 
et que la foule peut distinguer le Roi 
et la Reine, une longue clameur s'élève 
qui ne commence à décroître que plu­
sieurs minutes après l'entrée des sou­
verains à l'intérieur du palais. Puis 
l'immense marée humaine débordant les 
cordons du service d'ordre, déferle en 

luts, le Roi et te Reine répondent par J vagues ininterrompues contre les grilles 
de gracieux sourires à cette salutation dorées du palais. 

tions forment un feu nourri du com- I grand âge, elle a poussé la terre sur les 
mencement du cortège Jusqu'à la fin. racines de l'arbre à vigoureux coups de 

Dans les tribunes des clubs, on agite pelle. Puis elle a adressé un télégramme 
j de félicitations aux souverains. 

La soirée à Londres 
La foute réclame ses souverains et les milliers d'enfants des écoles auxquels 

petites princesses. 
Bientôt, alors que la pluie vient de 

casser, les portes-fenêtres du grand bal­
con du palais s'ouvrent et te duc de 
Gloucester parait. La foule entonne le 
c God save the King >. 

Les souverains, qui viennent d'arriver 
au palais se montrent à leur tour, encore 
vêtus de leurs robe* d'apparat. La raine 
Mary et les petites princesses les rejoi­
gnent. 

Une ovation formidable accueille la 
famille royale. Elle se prolonge pendant 
cinq minutes. Puis, tendis que la foule 
entonne c For they are Jolly good fel-
lows », le roi et sa famille quittent le 
balcon. Et tandis que les assistants de 
cette scène se dispersent, de nouveaux 
arrivante viennent les remplacer qui, 
pendant toute la soirée, assiégeront le 
palais, dans l'espoir d'apercevoir les sou­
verains. 

La foule se répand 
à travers la capitale 

Des la dislocation du cortège, la foule 
Hués** de* barrières et des consignes po­
licières, s* répand dans les rues, e s quête 
dimpressions nouvelles. 

C'est d'abord une ruée vers le» mai­
sons de thé, café*, pâtisseries du West 
End qui, en un instant, sont envahie*. 

Beaucoup de ceux qui avalent assisté 
au défilé ne s'étalent alimentés depuis 
hier soir que de quelques sandwich** 
emportés dans les poches de* hommes 
et te* n o s de* femme*. 

Cependant, malgré la pluie, pour beau­
coup la fatigue rampe» te sur la faim 
et, tant dans les parcs que sur tes ban­
quettes de* atands, nombreux «ont ceux 
qui s'emploient à réparer leur nuit sans 
sommeil et à faire provision d'énergie 
nouvelle pour ne pas regagner leur* de­
meure* sans avoir à leur tour parcouru 
le trajet du cortège royal. 

Lai rue* ont un aspect Inusité, vu 
l'absence quasi complète de véhicules et 
l'afflux de curieux déambulant d'un air 

Le* seules voiture* admise* dans le pé-
rtesètre «ut reste interdit toute te Jour­
née à la circulation sont celle* de* per-
•axateHUa ayant participé à la cérémo­
nie, quelques tara* texte, tel automobiles 
de la police, celle* des ambulances et le 
matériel rouge des pompiers. 

A certain* endroits, l'embouteillât* 
est à son oombte. De* queues innombra­
bles ae forment à l'entrée de* métro*. 
L'une d'elles, prés de Trarelgar Square, 
où te foule était particulièrement dense, 
avait, à 17 h, près d'un demi-kilomètre 
<te lentemr. 

Dx* terduus «s police ranalteent de* 

les rares tramways qui circulent encore 
au centre de la capitale sont stricte­
ment réservés. Une organisation excel­
lente préside à 1< ur évacuation rapide 
et ordonnée. 

A Hyde Park, on est témoin de situa­
tions tragi-comiques. Les curieux qui 
avaient réussi à s'installer dans les 
arbres doivent maintenant implorer, 
quelquefois à prix d'er, le bon vouloir 
des loueurs d'échelles pour descendre de 
leurs perchoirs. 

Dans les souterrains de i'Adelphl. que 
Dickens a rendus célèbres, les camelots 
comptent leurs recettes et les mendiants 
faisant revivre tes scènes de < L'opéra 
de quat' sous > dressent le bilan de la 
Journée. Certains Intrus semblent s'être 
Introduits parmi eux et on voit des 
groupes de spectateurs narrasses de fa­
tigue qui ont. étendu des couvertures 
sur le sol humide et prêtèrent attendre 
que la situation soit plus normale pour 
regagner leurs domiciles. 

Tout un peuple en liesse 
Dans la soirée, les Londoniens don­

nent libre cours à leur Joie. 
Le* illuminations des bâtiments pu­

blics et des boutiques du centre projet­
tent leurs feux tricolores sur la foule 
qui, après s'être dispersée, s'accroît 
d'heure en heure et dont l'enthousiasme 
ne se laisse pas abattre par la pluie 
intermittente. 

Levant te palais de Buckingbam, dont 
la exess* violemment éclairée par des 
projecteurs, se découpe puissamment sur 
le ciel noir, le terre-plein est couvert de 
monde. Dans Piccadllly, ce sont les dé­
monstrations bruyantes habituelles d'un 
peuple en Joie. Le moindre incident est 
l'occasion d'une nouvelle explosion de 
gaieté. 

D'innombrable* taxis et voitures par­
ticulières, généreusement pavoteèes aux 
couleurs patriotiques, se succèdent dans 
tes principales artères. Les Joyeux lu­
rons qui te* occupent se saluent au pas­
sage par de* « hurrah » qui se prolon­
gent dans une clameur assourdissante. 

L'une des manifestations te* plus nou­
velles de cette Joie consiste à s'installer' 
dans les tribune* et d'y acclamer tas 
passants, de préférence le* soldats et 
te* célèbre* «Bobbies» (agent* de po­
uce). 

Dans Hyde Park, rendu cependant 
quelque peu inhospitalier par l'humi­
dité, te foute a envahi le* pelouses. Dana 
le coin de* orateurs, les militants des 
cause* tes plus imprévue* sont rempla­
cés par des orateurs d'occasion qui In­
citent les passants à la Joie. 

Dan* le* grands hôtels et «Niant 
due*» te danse bat son plein. 

Le reportage parlé, Aimé 
et écrit de la cérémonie 

Londres. 12 mai. — Par l'information 
le film, la radio, un effort sans précé­
dent a été accompli pour rendre compte 
du couronnement. Près de 4.000 Journa­
listes anglais et étrangers, ont été mo 
bilisés à cette occasion, agences et Jour­
naux ont rivalisé d'ingéniosité, pour 

proximité de la rivière, transportées 
hors du périmètre surpeuplé par une 
flottille de canots automobiles de cause 
amarrée près du pont du Parlement. 

Dans l'église elle-même, six opéra­
teurs ont été enfermés, pendant quatre 
heures consécutives, dans de* ftene* 
de bois, d'où ne sortait que leur objec­
tif. Les négatifs seront, avant toute pro­
jection sur l'écran, censurés. 

Le bureau de Wardour-Street, atéxea, 
à cet effet, en permanence, dépote tes 
premières heures du matin. 

Sur le parcours, des estrades spéciales 
avaient été édifiées pour tes prise* de 
vues et de son. De* motocyclistes, mu­
nis de coupe-files, transportaient les 
épreuves dans la cité ; une fois déve­
loppées et approuvées au Port de Hen-
don, d'où une douzaine d'avions les em­
portaient sur-le-ohexop dans les pro­
vinces et les ports d'embarquement. 
D'autres s'envolaient directement pour 
le continent. 

Trente-deux naissances 
Jusqu'à 18 heures, on signalait la nais­

sance, dans les maternités de Londres, 
de 32 bébés qui recevront, comme II est 
d'usage, les prénoms du Roi ou de la 
Reine. Une douzaine de ces nouveau-
nés sont venus au monde pendant te 
cérémonie du sacre. 

Au château de Candé 
Tours, 12 mai. — De nombreux Jour­

nalistes sont venus à Monts, dons l'es­
poir de recueillir quelque détail intéres­
sant sur ce que fut la Journée de mer­
credi au château de Candé. Mais aucun 
détail ne fut révélé. 

M. Roggers, porte-parole du duc de 
Windsor, qui communique chaque Jour 
l'emploi du temps des hôtes du château, 
s'est même refusé aujourd'hui à toute 
déclaration de ce genre. 

Les Journalistes anglais qui se trou­
vent actuellement à Monts ont suivi la 
radiodiffusion de la cérémonie. 

A l'heure du sacre. Us se sont levés 
et ont entonné le < God save the King ». 

Les félicitations de Léopold III 
Bruxelles, 12 mai. — A l'occasion du 

couronnement, le Roi a envoyé aux 
souverains le télégramme suivant : 

— Je forme tes vœux les plus chaleu­
reux pour la félicité de votre règne, te 
bonheur de la famille royale et te gran­
deur de l'empire. Je m'associe de-tout 
coeur à l'allégresse de la nation britan­
nique. — Léopold. > 

Le silence de la presse 
italienne 

Rome. 12 mal. — Les Journaux italiens 
gardent le silence le plus complet sur 
les fêtes du couronnement de Londres. 

L'agence Stefaru. seule, publie une 
dépèche de 11 mots ainsi conçue : 

Ce matin, eut lieu le couronnement 
faire parvenir au monde, dans le plus'du roi George d'Angleterre ». 

Le premier message 
de George VI à ses peuples 

A Journée du couronnement s'est 
terminée pour les peuples britanniques 
par une manifestation du rapproche­
ment des sujets du roi George VI entre 
eux. sous la forme d'une radiodiffusion 
à laquelle a participé la totalité de l'em­
pire, et qui s'est terminée par un dis­
cours du roi-empereur à ses peuples. 

Les premiers ministres ou représen­
tante des divers pays de l'empire par­
lant les uns de Londres, les autres des 
territoires les plus lointains, ont apporté 
leur hommage au roi-empereur et à 
la reine. 

Le roi George VI a prononcé son dis­
cours d'un salon de Bucklngham-Palace. 
La reine Elisabeth et les autres membres 
de la famille royale écoutaient dans une 
autre pièce du palais. 

« C'est de tout cœur, a commencé le 
souverain, que Je voua parle ce aolr. Ja­
mais, auparavant, un roi nouvellement cou­
ronné n'a pu parler à tous aea peupla* le 
Jour de son couronnement. Jajnsl* la céré­
monie elle-même du couronnement n'a eu 
un* atcntseaUon aussi grande. 

< Bn effet, les Dominions sont mainte­
nant libre* et sur un pied d'égalité avec 
le vieux royaume. Ce matin J'avale l'im-
preaalon que tout l'empire était véritable­
ment réuni dans l'enceinte de l'abbaye de 
Westminster. 

< Je me réjouis de pouvoir maintenant 
vous parler à tous, où que vous soyes. et 
de saluer de vieux amis dans des pays 
lointains et. comme Je l'espère, de nou­
veaux amis dans ces parties de l'empire ou 
Je n'ai pas eu 1» ohanos d'aller. 

« La reine et mol désirons vous sounai-
ter d'une manière personnelle santé et 
bonheur pour vous tous. Au milieu de ces 
fêtes nous n'oublions pas ceux qui sont 
malades ou en détresse. Mous avons tou­
jours présent à l'esprit l'exemple de cou-
rase et de civisme qu'Us donnent. Je vou­
drais leur envoyer un message spécial de 
sympathie et de cordialité. 

c Je ne puis trouver des mots suffisants 
pou* vous remercier de l'affection et de la 
loyauté que voua noua avea témolcnées à 
la reine et à moi-même. La bienveillance 
que vous nous aves montré dans las rue* 
aujourd'hui, les munie» Innombrables que 
voua nous avea adressés de toute» les par­
ties de l'empire et de oes Use, ont comblé 
nos cœurs. 

s Je veux seulement dire ceci : SI au 
cours des année* qui viennent. Je puis vous 
témoigner ma gratitude à votre sei « lus, 
c'est là la vole que Je choisirai entra toutes. 

e La couronne est le symbois de l'unité 
de millions d'êtres. Par la graoe 4* Dieu et 
la volonté des peuples libres de l'empire. 
J'ai assumé la responsabilité 4* eau* cou­
ronne, c'est à mol. en tant que votre Rot. 
qu'Incombe le devoir de maintenir son son­
neur et son Intégrité. 

* Caat là une gravé et constante res­
ponsabilité, mais le tait de voir vos reprè-
esntants autour de mol dans l'abbaye et de 
savoir que vous aussi vous pouvies suivre 
cette cérémonie Infiniment belle m'a donné 
confiance. 

e Bas rites sont très anciens, mais aa »1-
cnlOeaston profonde «t le maaiasi qu'eue 
apport* sont toujours nouveaux, car te plu* 

haute des distinctions est de servir les 
autres. 

c A ce minuter» de la royauté. Ja ma 
suis consacré avec la reine à mes cota* *a 
prononçant des mots d'une solennité «ré* 
profonde. Dieu nous aidant nous rempli­
rons fidèlement notre tâche. 

Ceux d'entre vous qui êtes aujourd'hui 
de* enfanta, a* souviendront. Je l'espère, 
de ce Jour de complet bonheur, rerrtlnè 
Je me souviens du Jour du couronii—uit 
de mon grand-père. 

« Certains d'entre voua, au cours des an-
née* qui viennent, voyaceront d'une parti* 
de l'empire à l'autre et. en ae déplaçant 
ainsi au sein du cercla de famille, ren­
contreront d'autres membres dont Isa peaW 
Bées «ont Imprégnées des mêmes souvenirs 
et dont les cœur» sont unis dans le -saSase 
dévouement à notre héritage commua. Vsss» 
apprendre*. Je l'espère, ce que notre Hure 
association signifie pour nous, comblée no­
tre amitié mutuelle et avec toute* ses. na­
ttons qui sont au monde, peut aider à la 
cause de la paix et du progrès. 

« La reine et mol garderons 
dans nos cœurs l'Inspiration de cette 
née. Puissions-nous être toujours 
de la bonne volonté qui. Je aula 
panser, nous entoure au eeull de 
•ne. De tout mon cœur Je vous 
que Dieu voua bénisse. 

ira dteoes 
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M. Henry Simone, expose 
les raisons de son 

de Y Echo de Paris 

Paris, 12 mai. — On lit dans l'a Echo 
de Paris », sous le titre 1 < Ma démis­
sion» : 

« M'étant trouvé en complet désac­
cord avec mon conseil d'administration 
sur des questions qui mettaient en Jeu 
tout à la fols mon autorité de directeur 
et l'avenir du Journal. J'ai considéré que 
ma dignité et mon devoir me comman­
daient de me démettre de mes fe 
à l'«Echo de Paris». 

» Ce n'est pas sans un profond cha­
grin que Je me prépare à quitter, dans 
quelque* Jours, un Journal dont JtaTSté 
l'un des fondateurs et dont depax*Ja 
mort de mon père, en 1*00, J'a******** 
seul te direction et l'upHillalliai S*j*m 
pute oonflrmor ma décision sans atsjr**-
arr à mes collaborateurs, qui m'ont *»»-
ntfesté tant de dévouement et dSeattle, 
le déchirement que J'éprouve en ee mo­
ment Je veux aussi remercier In tes­
teurs et abonnés qui, pendant tant *•*»-
nées, ont témoigné à l'« Echo de Pesai'», 
une fidélité. Inébranlable et qui l'ont 
toujours considéré comene te 
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